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Par Fr. Bonnefoy et J. Marchai..

En 1937, Verhoeff^ décrit deux espèces européennes nouvelles

de Ligidium : L. silvænigræ qu’il a récolté pour la première fois

près du canal de l’Isonzo, puis plus tard en Forêt-Noire près de

Schônau et dans la gorge de l’Albruck, et L. carpathicum trouvé

uniquement dans le défilé de Strecsno dans la partie occidentale des

Monts Beskides. Ces deux formes ressemblent beaucoup extérieure-

ment à L, hypnorum Cuvier, largement répandu en Europe moyenne;
pour les en distinguer, Verhoi ff se base sur des caractères présentés

par les deux premières paires de pléopodes des

Au cours de l’année 1941, nous avons récolté un assez grand

nombre de Ligidium provenant de différentes stations de l’Est de la

France, et l’examen de ce matériel nous a permis d’étudier les carac-

tères utilisés par Verhoeff.
1® D’après cet auteur, le prolongement postéro-interne de l’endo-

podite du pléopode I est relativement long et très étroit chez L. hyp-

norum, plus court et plus trapu chez L. silf^ænigræ et L. carpathicum.

Nous avons trouvé dans une première station, à 3 kilomètres de

Gray (Haute-Saône), le long de la route de Beaujeu, sur un espace

de 2 m^ environ, 4 Ligidium A, B, C, D. Chez A, le prolongement

postéro-interne de l’endopodite I (fig. A, 1) est long et grêle, tout à

fait typique de L. hypnorum (fig. 1 de Verhoeff). Chez D, par contre,

ce prolongement est nettement plus large et plus court (fig, D, 1) assez

comparable à celui qu’on observe chez L. siloænigræ et carpathicum

(fig. 5 et 9 de Verhoeff). B et C (fig. B, C, 1) sont des types inter-

médiaires entre ceux que Verhoeff a représentés par ses figures 1,

Set 9.

Dans une deuxième station, près de Chalindrey (Haute-Marne),

sous les feuilles mortes d’un bois situé le long de la route de Bus-

sières, nous avons recueilli côte à côte un Ligidium (J E dont les pro-
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longements en question sont longs et grêles commeceux de la figure 1

de Verhoeff (L. hypnorum), et un autre F chez lequel ces mêmes
prolongements sont trapus, identiques à ceux de L. silvænigræ et

L. carpathicum (fig. 5 et 9 de Verhoeff).

Près de Nancy, au pied du cône de scories Nord de Jarville

(station III), nous avons récolté 44 ^ sur un espace de 4 m^ Leur

étude nous a permis de distinguer des individus tels que G, chez les-

quels les prolongements postéro-internes des endopodites sont très

longs et très grêles (fig. G, 1), commeceux d’authentiques L. hypno-

ruTUf et d’autres, tels que H, chez lesquels ces prolongements, très

trapus (fig. H,i), sont tout à fait semblables à ceux de L. carpathicum

et de L. silvænigræ. Il existe en outre en cette station un grand

nombre de types intermédiaires ne se superposant pas exactement

aux figures 1 à 5 et 9 de Verhoeff.

Nous avons fait des observations analogues sur de nombreux autres

spécimens provenant de la région de Nancy (forêt de Haye le long de

la Moselle en face de Liverdun) et de 2 stations vosgiennes : village

de La Bresse et carrière de grès sur la route d’ Arches à Hadol.

2® Commedeuxième caractère spécifique, Verhoeff indique que

le prolongement postéro-interne de l’endopodite du pléopode I

du porte « 2 longues soies tactiles » qui, d’après la figure 1, sont

subégales chez L. hypnorum, tandis que ce prolongement possède

3 soies fortes et longues (« 3 starke Makrochâten ») chez L. carpa-

thicum (fig. 9) et 2 soies très inégales chez L. sihænigræ, la proximale

très courte et l’autre longue, le rapport des longueurs de ces soies

étant, d’après sa figure 5, de 1 à 3,5.

Reprenons nos individus précédemment étudiés : à Gray (station I),

l’endopodite droit du pléopode I de A possède 2 grandes soies sub-

égales, caractéristiques de 'L. hypnorum (fig. 1 de Verhoeff),

tandis que l’endopodite gauche en porte 2 dont les longueurs

sont dans le rapport de 1 à 2,5. Chez B, les 2 soies de l’endopodite

droit sont dans le rapport de 1 à 2,5, tandis que l’endopodite gauche

porte une grande soie située entre 2 petites, cas qui n’a pas été signalé

par Verhoeff. Les endopodites de C ont chacun 3 soies comme
chez L. carpathicum. Chez D, l’endopodite droit porte 2 soies et le

gauche en a 3. Un exemplaire capturé à La Bresse (Vosges) présente

2 soies à l’endopodite gauche et 4 à celui de droite.

Nous avons fait des observations analogues sur de nombreux
Ligidium récoltés à Jarville (station III). Chez H, les prolongements

des endopodites droit et gauche portent chacun 2 soies dont les

longueurs sont dans le rapport de 1 à 3,5, exactement comme chez

L. silvænigræ
;

chez un individu J (fig. J, 1), l’endopodite droit

possède 2 soies dont les longueurs sont entre elles comme 1 à 5,

rapport qui est le plus petit de ceux que nous avons évalués
;

chez

Genfin, le prolongement de l’endopodite gauche est pourvu de 3 soies
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comme chez L. carpathicum, le prolongement de l’endopodite

droit n’en possède que 2 dont les longueurs sont dans le rapport

de 1 à 2,5.

Chez tous les spécimens que nous venons d’examiner, les soies

Courbes en bas à droite : h s” traduit la variation du rapport des longueurs des soies

portées par l’endopodite du pléopode chez les Ligidium de Jarville ne possédant
que 2 de ces soies ; h = correspond à L. hypnorum d’après la fig. 1 de Vehhoeff ;

s” = correspond à L. silvænigræ d’après la fig. 5 de Verhoeff
; c s’ traduit la varia-

tion du rapport des longueurs des soies portées par l’exopodite du pléopode chez

des Ligidium de Jarville ne possédant que 2 de ces soles
; c = correspond à L. carpa-

thicum d’après la fig. 10 de Verhoeff
; s’ = correspond à L. sïlvænigræ d’après la

fig. 7 de Verhoeff. En ordonnée sont portés les rapports des longueurs des soies et

en abscisse des points équidistants, correspondant chacun à un individu.

Courbe en haut à droite : cette courbe traduit la variation du nombre des Ligidium
récoltés à Jarville, en fonction du nombre de soies possédées par le prolongement

postéro-interne de l’endopodite I des (J. En abscisse est porté le nombre des soies et

en ordonnée le nombre d’individus correspondants.

portées par les endopodites sont d’autant plus courtes qu’elles sont

plus proximales. L’individu B cependant fait exception.

Le caractère de l’endopodite du pléopode I utilisé par Verhoeff
pour distinguer les 3 formes se révèle donc inconstant chez les

Ligidium d’une mêmestation
;

bien plus, chez un mêmeindividu, la

longueur relative des soies et parfois le nombre de ces phanères peu-

vent différer suivant qu’on considère l’endopodite droit ou le

gauche. Le mêmeanimal arrive ainsi à présenter à la fois des carac-



—106

tères de L. hypnorum et de L. carpathicum (st. I, fig, D 1) ou des

caractères de L. hypnorum et de L. silvænigræ (st. I, fig. B 1)

ou encore de L. siloænigræ et L. carpathicum (st. III, fig. G 1).

3® Verhoeff se base ensuite sur la longueur relative des soies

portées par l’exopodite du pléopode I des (J : cette lame porte

2 fortes soies à son bord postérieur chez L. carpathicum, une grande

soie et une très courte chez L. sili^ænigræ. L’exopodite de L. hypno-

rum n’est pas figuré par cet auteur.

A Jarville (st. III) nous avons récolté de nombreux ^ dont les

2 exopodites I sont soit exactement du type sylvænigræ, soit exacte-

ment du type carpathicum
;

en outre, certains exemplaires ont un
exopodite I du type carpathicum et l’autre du type siloænigræ

;

par exemple, l’individu J (fig. K 2) présente à l’exopodite droit

2 fortes soies subégales, analogues à celles qui caractérisent L. carpa-

thicum (fig. 10 de Verhoeff), et à l’exopodite gauche 2 soies très

inégales, la plus courte étant la plus proximale, ce qui correspond

tout à fait à la figure 7 de Verhoeff se rapportant à L. silvænigræ.

Dans la station I, l’exopodite droit de l’individu D (fig. D, 2)

ne possède qu’une longue soie, celui de l’individu G (fig. C, 2) par

contre en possède 3. Ces deux cas ne sont pas mentionnés par

Verhoeff.
Dans toutes les stations visitées, chez certains les longueurs

relatives des soies des exopodites I sont celles indiquées parles dessins

de Verhoeff, tandis que chez d’autres le rapport de ces longueurs

n’est caractéristique d’aucune des 3 espèces. Ces résultats sont indi-

qués par la courbe (fig. 2, en bas à droite).

Commeprécédemment, les caractères de l’exopodite I utilisés par

l’auteur pour définir ces 2 formes ne sont donc pas constants non

seulement dans une mêmestation, mais encore chez le mêmeindividu.

4° En dernier lieu, pour distinguer L. hypnorum de L. sihænigræ,

Verhoeff fait appel aux caractères présentés par le pléopode II

des (J. L’endopodite de cet appendice est à peine différent chez ces

2 formes : chez L. hypnorum, l’apophyse du propodite dépasse l’exo-

podite et recouvre son bord externe
;

chez L. sihænigræ au contraire,

la région postéro-interne de l’exopodite est étirée vers l’extérieur

en un lobe arrondi, si bien que le prolongement externe du propodite

ne le dépasse plus (fig. 6 de Verhoeff)
;

de plus ce prolongement ne

recouvre pas le bord externe de l’exopodite. Chez certains de nos

exemplaires, l’exopodite II présente bien un étirement postéro-

externe, mais il est moins marqué que celui indiqué par la

figure de Verhoeff. Parfois nous avons légèrement désarticulé cet

article au cours de la dissection
;

conséquence : l’exopodite a été

chassé vers l’arrière, son bord postérieur venant à peu près au niveau

de l’extrémité postérieure de l’apophyse externe du propodite, son

bord externe étant à peine recouvert par cette apophyse. Grâce à cet
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accident, l’appendice a pris un aspect comparable à celui qu’a repré-

senté Verhoeff fig. 6 chez L. silvænigræ (voir notre fig. M, 3 qui

se rapporte à un individu ^ de la carrière de la route Arches, Hadol).

Le plus souvent les caractères que présentent les pléopodes I

et II des et que Verhoeff a utilisés pour distinguer les 3 formes

sont réunis chez un mêmeindividu. Par exemple, chez un de Jar-

ville (fig. K 1, 2,) nous voyons que les prolongements postéro-

internes des endopodites des pléopodes I sont assez longs et grêles

comme ceux de L. hypnorum
;

le prolongement droit porte 3 soies

commeL. carpathicum, le gauche une soie longue et une plus courte,

les rapports des longueurs étant de 1 à 2,5, intermédiaires entre les

mêmesrapports que l’on peut mesurer sur les figures du L. hypnorum
et du L. siloænigræ données par Verhoeff. Le bord postérieur de

l’exopodite I droit possède 2 fortes soies comme L. carpathicum,

celui de l’exopodite I gauche en possède une grande et une très

courte commeL. silvænigræ. Le pléopode II est typique de L. hyp-

norum. Où placerons-nous cet individu ?

Les caractères invoqués par Verhoeff pour distinguer les 3 espèces

ne sont, à notre avis, que des variations individuelles présentées par

Ligidium hypnorum.

Laboratoire de Zoologie générale de la Faculté des Sciences de Nancy
et Laboratoire de Zoologie du Muséum.


